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LEWIS TON, f<E. 
'uni 
1••······························~································· Raoul Pinette Nomme 
Consultant O'Une 
Entreprise Parisienne 
M. Raoul L. Finet t e, Con-
seiller funéraire local, a-
vantageusement connu, de-
vient consultant à une des 
plus grandes entr~prtses 
funéràires au monde, c'est-
à-dire, les Pompes Funèbres 
Générales de Paris, France. 
Cet établissement de pom-
pes funèbres compte au delà 
de trois cents succursales 
en France seulement , et d' 
autres en Suisse, en Belgi-
que, à Monaco, en Afrioue 
M. Finette, ancien Prési-
dent de l'Association des 
Directeurs Funéraires du 
Maine, ancien Président de 
l'Association Nationale des 
Directeurs Funéraires, an-
cien P r ésident de la Fédé-
ration Internationale des 
Associations de Thanatolo-
gues et Président fondateur 
du Comité des Régents au 
Collège "New England Insti-
tute of Applied Arts and 
Sciences·' à Eoston,est con-
seiller aux pompes funèbres 
générales en matières d' é-
thique professionnelle et 
de considérations psycho-
sociales de la mort, du 
deuil, et des funérailles. 
Il possède u·ne réputation 
nationale et internationale 
couune conférencier et au-
teur dans ces sujets avec 
plusieurs articles publiés 
en anglais, en français et 
en espagnol dans des jour-
naux professionnels et dans 
des textes scolaires. 
11 est aussi Vice-Prési-
dent et Administrateur de 
''General Funeral Properties 11 
une ''Holding Company" du 
Delaware, appartenant aux 
pompes funèbres générales. 
M. Pinette continue à ap-
partenir et à conduire ses 
deux maisons funéraires à 
Lewiston tout en s'acquit-
tant de la majorité de ses 
fonctions avec les pompes 
fun~bres générales de son 
bureau local. 
Elections générales fin de février? 
Des élections généra les se 
dérouleront au Québec i la 
fin de février ou en mars 
prochain. 
C'est ce qu'afirme le 9 
janvier le quotidien La 
Presse qui déclare avoir 
mis la ma in sur un document 
confidentiel en ce sens. 
Selon ce document, toute la 
machine électorale du PaC"ti 
québécois aurait été mise 
en état d'alerte et se 
préparerait au scrutin. 
Parmi les directives 
transmises aux dirigeants 
de comtés, on note dans le 
document que c'est la "pré-
paration de la campagne 
électorale en janvier et 
février" qui doit retenir 
principalement l'attention. 
Le premier ministre René 
Lévesque prendrait une dé-
cision définitive sur la 
date des élections vers la 
fin de janvier. 
Jo euxCarnaval 
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AU CARNAVAL DE QUÉBEC 
Le 11 janvier, le Bonhomme 
Carnaval est arrivé à Q\.lé-
bec en pr€:vhdon des pro-
chaines fet:ti·.1 i.Ltr: a·11uel-
]es. Le Eonhorume est c-r,tré 
en carriole sur la rivière 
S.1:JnL-Charles . Un specté1cle 
~e 1 'c:::c:ë.dron é'lcrobatique 
des forces canadiennes ain-
si ciue du chant de folklore 
ont été l ' ordre du jour . 
Les festivités ùébuteront 
lt: 5 fé\'rier pour se terni-
ne.r le 1~. Les périodes les 
plus actives demeurent ~es 
deux fil:c Ce sel!laines où 
sont prévues plus de 20 ac-
tiv~ ... é.- Ci:".ffl:rentes por 
jour. Plus de 1, 50(; pers0n -
nes consacrent chaque f.nnée. 
de leur temps au Carnaval 
de Quét.ec, pour 1' organisa-
ti or. dP~~ if·!, ..... ,·jté:s. 
CE.ttf. .s.nnée plus de 170 
activitéf,; se trouvent ins-· 
c1 .i tr& au programme du Car-
n,:::val, et parmi ces activi-
tés !;)ê t"cuvent la 11State 
of Maine Day" le 14 février 
organisée par le coordonna-
teur des af f aj res canadien-
nes, M. Roland D. Landry,la 
Maine Innkeepers Associa-
tion et J.c ~aine Publicity 
Bureau en coopération ave:c 
1' équipe du Carnsval. 
A 1 'Auberge des Gouver-
neurs , vendredi scir, le 13 
février, lr Go uvt:n:eur Jo-
seph Brennan sera l'hôte à 
une: réception pour les mai-
res de Québec et Ste-Foy et 
dignitaires du Québec et la 
délégation du Maine. On s ' 
attend que René Lévesque, 
Premier Ministre du Québec 
soit aussi parmi ceux quj 
assisteront à cette récep-
tion. A cette réception, ce 
soir-là, Louis-Philippe,le 
chanteur franco-américain, 
sera la vedette avec ses 
chansons en français et eu 
anglais.Nombreux sont ceux 
de la délégation de Lewis-
ton et Auburn qui vont se 
rêjouir au son de Louis-
Philippe pendant le gram! 
r·;. 1.T.~'val èE. Québec. 
Centre Genealogiq ue 
Est Forme A Lewiston 
La région de Lewiston et 
Auburn a l I insigne honneur 
d'avoir été assigné le ti-
tre d'être devenu le pre-
mier chapitre de la Ameri-
can-Canadian Genealogical 
Society, dont le siège gé-
néral est situé à Man-
chester, New Hampshire. C' 
est ce qu'a tout récemment 
révélé le président de l' -
organisation-mère, M. Ri-
chard L. fortin. 
Cette décision a été prise 
par le conseil général de 
la société à la suite d'une 
demande faite par un groupe 
de gen$ de cette région du 
Maine intéressés à la géné-
alogie touchant l'élément 
de langue française dont 
les ancêtres ont immigré de 
la France au Canada au 
début du dix-septième s iè-
c le. 
Un généa logue de haute 
renommée chez le franco-A-
mérica in, le Révérend Père 
Léo E. Bégin, o.p. de Lew-
iston, avait longtemps rêvé 
de voir se former un centre 
de recherches généalogique 
à Lewiston. A son décès, 
survenu en octobre dernier, 
il légua la majeure partie 
de sa bib 1 iothèque de 1 i-
vres généalogique et de ses 
travaux personnels de re-
cherches au premier groupe-
ment de généalogie Franco 
Américaine a être offi-
cielement formé dans ce 
milieu-ci. 
Il existe déja depuis as-
sez longtemps dans le cen-
tre du Maine des personnes 
sérieusement intéressees au 
délelopement d'un centre de 
recherches généalogiques 
pour le franco-Américain. 
Ce sont ces personnes qui 
se sont ralliées pour deve-
nir instrumentales à con-
tribuer à la réalisation du 
rêve du Rév. Père Bép;in. 
Animés par l'enthousiasme 
du docteur Normand L • 
Rioux, ces gens, au nombre 
de près d 1 une vi~gta ine se 
sui te à la page 2 





1. D1 après le poème de 
Longfellow, j'étais l'amant 
d' Evangéline. 
2. En 1610 et 1611 j'ex-
plorai la baie James et la 
baie d'Hudson; mais je per-
dis la vie dans ces explo-
rations. 
3. A la tête de six cana-
diens-français et de quel-
ques Indiens, j'atteignis, 
en 1793, l' Océan Pacifique. 
4. Je fus la dernière 
Province à entrer dans la 
Confédération, en 1949. 
5. Avec l'aide de mes 
fils, je découvris l'Ouest 
Canadien. 
6. Avec l'aide des Cana-
diens, Lefebvre et Brunet, 
j'inventai le té lé phone. 
7. Je fus le chef de la 
première famille française 
qui vint s'établir au Cana-
da; reconnaissante, la 
ville de Québec m'érigea un 
monument sur la place de 
l'Hôtel de ville. 
8. Un des Pères de la 
Confédératioh, je mourus à 
Londres en 1873. 
9. Compagnon d'armes d 1 I-
berbille, je fondai la Nou-
velle-Orléans en 1717. 
10. Général anglais, je re-
poussai Arnold au-delà des 
frontières canadiennes. 
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Remplacement de verres 
de I unettes et de montures 
23, rue Lisbon Lewiston 
Télép~one 783-9427 
Raymond M~rcotte, Prop. 
(Centre)suite de la page 1 
sont réunis en novembre 
dernier au soubassement de 
l'église St. Joseph de Lew-
is ton pour jeter les bases 
d I un groupe qui amena la 
création de ce chapitre de 
la société américaine-cana-
dienne du New Hampshire. Le 
nouveau centre bénéficiera 
de cette société qui jouit 
d'une réputation interna-
tionale et qui possède la 
plus grande bib 1 iothèque de 
liv~es généalogiques cana-
dien-français et franco-a-
méricains des Etats-Unis. 
Parmi les personnes pré-
sentes à cette première 
réunion historique, on si-
gnalait la présence du 
chairman Normand L. Rioux, 
ainsi que de Pau 1-Emi le 
Bélanger, Rita A. Bradley, 
Marcel et Arlene Caston-
guay, Florian J. Roy, Mme 
Conrad Doucette, Richard 
Vallières, Léo O. Fortin, 
Roland Tardif, Edward Beau-
doin, le Révérend Frank P. 
Morin, le Révérend Youvi lle 
Labonté, Jeanne C. Vaillan-
court, Sylvia Driscoll, 
Paulette Dufour, Bernadette 
Tardiff, Raymond E. Fre-
chette, Sr., et Guy R. 
Langelier. 
La recherche généalogique 
en France sera le sujet 
d'une conf érencê offerte 
conjointement, au printemps 
de 1981, par la Société de 
Généalogie Américaine-Cana-
dienne du New Hampshire et 
la Société de Généalogie 
Américaine-Française du 
Rhode Island. 
Le but de cette conférence 
sera de fournir aux Fran-
co-Américains autant de 
renseignemen.ts que possible 
dans l'enquête qu I ils font 
sur leurs ancêtres fran-
çais . Le programme consis-
tera en une série de confé-
rences par des experts sur 
la recherche généalogique 
française de la France, du 
Canada et des Etat-Unis. · 
Les présidents des deux 
Sociétés Généalogiques, M. 
Richard L. Fortin et M. 
Robert J. Quint in, ont an-
noncé que la conférence 
aura 1 ieu sur la fin de 
semaine du 2 et 3 mai avec 
l'appui enthousiaste du bu-
reau des services culturels 
du consulat français à New 
York. L'endroit d.e la con-
férence sera annoncé dans 
une prochaine communica-
tion. 
Pour plus amples rensei-
gnements, s'adresser à "La 
Con férence Généalogique 
Française", C.P . 668, Man-
chester, N.H. 03105. 
Personne demandée. 
pour cuire du pain 
français à la maison 




L'HOROSCOPE DE L'UNIT{ 
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Comptez les lettres de votre prénom. Si le nombre de lettres est de 6 
ou plus, soustrayez 4. Si le nombre est moins de 6, ajoutez 3. Vous aurez 
alors votre chiffre-clef. F.n commençant au haut du rectangle pointez 
chaque chiffre-clef de gauche à droite. Ceci fait, vous n'aurez qu'à lire 
votre horoscope donné par les mots que forme le pointage de votre 
chiffre-clef. Ainsi, si votre prénom est Joseph, vous soustrayez 4 et vous 
aurez comme clef le chiffre 2. Tous les chiffres 2 du tableau ci-dessus 
représentent votre hoTOSCOpe. 
Rene Levesque Honore 
A La Sorbonne 
Dans un déploiement de 
couleurs et de mots, le 
premier ministre du Québec, 
M. René Lévesque, a reçu le 
15 décembre à la Sorbom1e 
le titre de docteur honoris 
causa. 
Devant une assistance de 
plus d 1 un milier de person-
nes et en présence du pre-
mier ministre, M. Raymond 
Barre, du ministre de la 
justice, M. -Alain Peyre-
fitte et des six académi-
ciens en habits vert, M. 
Lébesque se sentait quelque 
peu intimidé par ce faste, 
et son visage a très vite 
pris la couleur écarlate de 
la toge des membres du 
collège des docteurs pré-
sents. 
"C'est en vous que je 
salue le Québec superbe et 
éternal", lui a dit le 
directeur de 1 1 université, 
M. Jacques Robert. 
croissement, dans la voie 
tracée par Jean Lesage en 
1961 et en 1965." 
La journée avait débuté en 
matinée par un entretien 
privé avec le premier mi-
nistre Barre, suivi d 1 un 
entretien élargi avec des 
membres des deux cabinets, 
dont MM. Morin et Landry 
pour le Québec. 
Le ministre des Affaires 
gouvernementales du Québec, 
M. Claude Morin, a déclaré 
ce sujet que "trois 
points majeurs ont ete a-
bordés: la situation de la 
francophonie, la coopéra-
tion économique, ainsi que 
la coopération culturelle, 
scientifique et technique." 
"J'éprouve un vif senti-
ment de fierté et de grati-
tude", a répondu M. Lé-
vesque dans son discours de 
remerciement, "pour l 'hon-
neur que vous faites au 
peuple québécoi s , bien plus ,' 
qu'à mo n personnage assez 
Le point majeur de ces 
discussions a, bien enten-
du, été la francophonie, et 
le sommet avorté des pays 
francophones à Dakar, au 
Sénégal. Selon toute évi-
dence, la France appuie 
encore le gouvernement Lé-
vesque dans sa décision de 
ne pas envoyer de représen-
tant, Ottawa lui ayant re-




peu doctora 1." 
Le premi e r rr.inistre, tout 
en fai sa nt le bilan de la 
coopéra ti on cultu r elle en-
tre la France et l e Québec, 
a rappelé qu'il se trouvait 
en Fnince "pour contribuer 
encore davantage à son ac-
BISSON'S MARKET 




FARINE DE SARRAZIN 
(BUCKWHEAT) 
lundi-j eucli: 6; 00AM-9: 00PM 
ven.-samedi: 6; 00AM--10 : 00PH 
dimanche 8: 00AH-12: 30PM 
"PARTY" CHAQUE VENDREDI 
6: 45PM 
OWERT AU PUBLIQUE 
.• 
ASSIETE DE FEVES 
50 cents! 
516, rue Lisbon, Lewiston 
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24 janvier: La fanfare de la Lewiston H.S. aura vente-garage aujourd'hui et demain au 
Multi Purpose Center, rue Birch à Lewiston. 
Berlins Maroons vs les Lew:f.ston & Auburn Wings à 8:00PM à 1 'Arena. 
25 janvier : Une randonnée sur le lac p6ur honorer la raquette au Chalet Montagnard. 
27 janvier: Continuation du cours sur 11Les Actes des Apôtres 11 donné par le Père Robert 
Comtois O.P. à la salle paroissiale à St. Piei::re et St. Paul à 7:00PM 
29 janvier : Danse en chaise roulante au Foyer Marcotte commençant à 1:30PM. 
Partie de hockey: St. Dom's vs Lewiston. 
30,31 janvier et 
le premier février: Congrès National des Raquetteurs à Valleyfield, P.Q. 
31 janvier : Tournoi de Racketball: l'Hôpital St-Marie vs Central Maine Medical Center. 
au Andy Valley Racketball Center, 4:00PM 
31 janvier et le premier février: Carnaval du Booster Club de Sainte Famille. 
3 février. Réunion du Centre d 'Héritage Franco-Américain, à 133,rue I.isbon, à 6:00PM 
5 février: Cours sur "Les Actes des Apôtres 11 à St. Pierre à 7:00PM 
Partie de hockey: EL vs St. Dom's. 
février: Soirée canadienne au Multi Purpose Center, par le Festival F-A. ·A. 
8 février: Partie du club Cavalier à leur salle. 
Déjeuner-causerie mixte de la Ligue du Saint Nom de St. Pierre,après la 
messe de 8:00AM avec Sr. Joanne Roy S. C. I. M. 
12 février : Continuation du cours donné par le Père Comtois à St. Pierre à 7:00PM 
Partie de hoc key: St. Dom's vs Lewiston.à !'Arena. 
La réunion de la Survivance Française au Multi Purpose Center à 7:00PM 
13,14,15,16 février: -Voyages au Carnaval de Québec •• 
15 février: Partie de l ·'Union Loc.ale des Raquetteurs sous les auspices du Cercle 
Canadien. 
19 février: Partie de hockey : Waterville vs Lewiston à l 'Arena. 
Cours à St. Pierre su.r "Les Actes des Apôtres". 
21 février: Voyage au Ice Capades à Portland par le Central Maine Medical Center. 
22 février : Partie des Dragons Rouges au Chalet Montagnard. 
Partie de hockey: Fitchburg Kings vs L&A Wings à 3;30.PM à l 'Arena. 
26 février: Partie de hockey: Lewiston vs EL à ! 'Arena. 
27 ,28 février et le premier mars: Congrès International des Raquetteurs à Lewiston. 
En bref 3 
Avec l'hiver nous arrive 
la nouvel le d'un nouveau 
microsillon enregistré au 
studio EAB à Lewiston. C'-
est l'orchestre "Café C'est 
Si Bon" dans un répertoire 
de chansons de folklore en 
français. Ce microsillon a-
vec la saveur et l 'atmos-
phère du Festival Fran-
co-Américain deviendra sans 
doute un succès très vite à 
travers le monde mus ic.a le 
de la Franc ophonie. 
Cet automne, une mère de 
six enfants de Lewiston 
visita deux médecins qui 
l'ont examinée et n'ont pas 
trouvé la source du mal 
qu'elle disait avoir. C'est 
seulement un peu plus tard, 
après une visite chez un 
tro isième médecin qu'elle 
apprit la cause de son mal: 
son bobo est né 10 jours 
aprè s ! 
Le Centre d'Héritage Fran-
c o-Américain est maintenant 
ouvert du lundi au vendredi 
à son nouveaû local au 
t r o i s ième étage à 133, rue 
Li s bon au c o in de la rue" 
Ash. 
Félicitations à Jacque-
line Laliberté, Directrice 
de Central Registration au 
CMMC,en l'occasion de son 
élection comme Présidente 
de la Maine Association of 
Patient Account Managers. 
• Félicitations aussi à M. 
Raymond R. Morin, associé 
depuis 1957 avec la Banque 
Northeast, qui vient d'ê-tre 
élu Senior Vice-Président 
de la Banque Northeast de 
Lewiston et Auburn. 
De-: >: f ilms fr a nçai s se r ont 
prése nt és à Lew i s t o n au 
Twin Cinéma, Pr ome na de Mal l 
p ar LPL plu s APL et le 
Centre d'Héri t age Fran-
c o-Américain. 
Le 8 février: La Bonne 
Année (Happy New Yea r)(PG) 
film réalisé par Claude 
Le louc h en 1973. 
Le 29 mars: Diabolo Menthe 
(Peppermint Soda)(PG) ré-
alisé en 1978; gagnant du 
Prix Louis Delluc. 
Les films s on t pré s entés à 
2:00 e t le prix d' e ntrée 
es t seule ment $1. 50. 
Aux gens de talent... UNE CARRl~RE DE CHOIX 1 CENTRAL MAINE YOUTI: 
LA PERSONNE RECHERCHEE · 
••• EST INTERESSEE DANS LA VENTE ET VISE UNE REMUNERATION 
A LA MESURE DE SOU TRAVAIL 
• , , DESIRE S'IMPLIQUER ECONOMIQUEMENT ET SOCIALEMENT 
DANS NOTRE MILIEU 
, • , . POSSEDE DES QUALITES DE DYNAMI SME,DE STABILITE ET 
D'AUTONOMIE 
••• A COMPLETE SES ETUDES SECONDAIRES OU L'EQUIVALENT, 
DESIRE S'AMELIORER ET APPRENDRE D'AVANTAGE 
••• Nous sommes disposés à vous donne r la formation 
théorique et la pra tique nécessaire à votre réussite . 
Pour tous renseignements confidentie l s 
adressez-vous à: 
M. RICHARD BOUCHER, Gérant des v entes 
C.P . 4516, Manchester, N.H . 03102 · 
Tél. 603/668-2856~ 
ou 207 /783-6346 
L•■ ':6..RTISANS 
COOPVIE 
P. O.Box 1000 LEWISTON , MAINE 
786-4384 
DEUX DOLLARS de RABAIS avec cette annonce 
enach~n SAC pour EQUIPMENT de HOCKEY 
100% Heavy duty canvas 
COULEURS VARIEES 
OUVERT 
lundi,mardi ~ jeudi , vendredi : 1:00 à 9 : 00PM 
me r cre<li: 1: 00PM à 6: 30PM 
sareetli et dimanche : 9 :00 Af.f à 8: 00PM 
4 l'unité 
VOLUME 5, NUMERO 1 JANVIER 1981 , 
CASE POSTALE 1262, LEWISTON, MAINE 04240 
TELEPHONE: 207 /782-1424 
Publié tous les mois et tiré à 6,000 
exemplaires. 
ROBERT-R. COUTURE 
directeur et éditeur 
ROBERT-L. COUTURIER 
directeur de la page éditoriale 
LE MATIN DE NOEL 
DEVIENT L'HEU~E SOLENNELLE 
Quelle tradition des fêtes est plus impor-
tante que celle d'assister à la Messe de 
Minuit? Hélas! cette année, dans le centre 
du Maine, il était impossible de trouver 
une église où la cérémonie se faisait en 
français. Impossible de savoir , si l'on 
voulait plaire à tous et à personne ou si 
l'Enfant de la Crêche s'était anglicisé. 11 
y avait des messes bilingues ou en anglais, 
mais rien en français comme autrefois. 
C'est déplorable. Toutefois, ceux qui tien-
nent aux traditions on pu aller à la 
messe •.• le matin de la Nativité! 
"NO FRENCHMAN NEED APPLY" 
A L'HOTEL DE VILLE DE LEWISTON 
Au début\ du siècle, avant que les 
Franco-Américains deviennent une puissance 
politique à Lewiston, l'on pouvoir voir un 
placard à l'hôtel de ville qui avertissait 
que même s'il y avait des situations 
intéressantes de disponibles, "No Frenchman 
Need Apply. 11 La situation a. changé au 
cours des années, mais depuis l'adoption 
de la nouvelle charte municipale qui doit 
nous guider pendant les années '80, 1 'on 
est porté à penser que "Plus ça change, 
plus c'est la même chose." Même si la haute 
direction du gouvernement municipal est 
composé de Franco-Améri cains, l'on ne se 
fend pas en quatre dernièrement pour 
retenir les services de Franco-Américains 
dans les divers services municipaux. Les 
contribuables, en forte proportion, sont 
franco-américains, mais le nombre de fonc-
tionnaires franco-américains est loin d'au-
gménter quand les administrateurs munici-
paux se font un politique d 1 engager surtout 
des anglophones habitant hors de I a ré-
gion. Nos gens manquent-ils de qualifica-
tions? 
A moins de changements dans la politique 
d'embauchement de la ville, les citoyens 
franco-américains devront se demander s'ils 
ne se sont pas mis le doigt dans l'oeil en 
votant pour la nouvel le charte. 11 leur 
restera à prendre les moyens nécessaires 
pour régler eux-mêmes la situation plutôt 
que de la déplorer. 
L'UNITE DEVIENT MENSUEL 
Après un temps agité pendant lequel 
! 'Unité Franco-Américaine, comme groupe-
ment et organisme-parapluie, est passée 
aux I imbes et ce journal aurait bien pu 
cesser de publier, il fait bon de constater 
que l'unité non seulement continue à pa-
raître, mais devient mensuel. Cel à est dû 
en grande partie à M. Robert-R. Couture de 
Lewiston qui devient directeur du journal 
et qui en fait un mensuel. Ce journal 
continuera donc sa mission de servir ses 
lecteurs et les Franco-Américains du Maine, 
et de défendre leurs intérêts. Aux lecteurs, 
donc, de visiter les dépositaires pour 
obtenir le journal vers le mi I ieu de chaque 
mois. 
Hymne 
S:il •Jt v ,lillants 11 do1niniqJ~~ 11 
Fiers :1cin1:1e!3 et femmes •.Jnis 
L:1 .n-iin d.3.ns 13. m.1.in 
~t 1~ Christ cb.ns le coe·.Jr 
?our r~construir-? le monde S'Jr 1' ~,nour. 
:,'.3rc 1 ."?z, dé.J!oy3nt vos coul~:Jrs'. 
Qu8 1"1. Vérité guide vos "J1s; 
C3r le noir et blanc 
C'~st '✓6rité de 13 viej 
Honn•~ur '1 vous si voJS r~st,:~z fid~hs'. 
par Père François M. Drouin O.P. S.T.D. 
L'ACCENT GRAVE 
LE PROFESSEUR: Elève Hamlet! 
L'ELEVE HAMLET (sursautant): ... Hein ... Quoi ... Pardon, .. Qu'est-ce 
qui se passe •.• Qu'est-ce qu'il y a ... Qu'est-ce que c'est? ... 
LE PROFESSEUR (mécontent): Vous ne pouvez pas répondre 
cprésenb comme tout le monde? Pas possible, vous êtes encore dans 
les nuages. 
L'ELEVE BAMLET: Etre ou ne pas être dans les nuages! 
LE PROFESSEUR: Suffit. Pas tant de manières. Et conjuguez-moi le 
verbe être, comme tout le monde, c'est tout ce que je vous demande. 
L'ELEVE HAMLET: To be ... 
LE PROFESSEUR: En français, s'il vous plait, comme tout le monde. 
L'ELEVE HAMLET: Bien, monsieur. ( Il con;ugue:) 
Je suis ou je ne suis pas 
Tu es ou tu n'es pas 
Il est ou il n'est pas 
Nous sommes ou nous ne sommes pas ... 
LE PROFESSEUR ( excessivement mécontent): Mais c'est vow qui 
n'y êtes pas, mon pauvre ami! 
L'ELEVE HAMLET: C'est exact, monsieur le professeur, 
Je suis «OÙ• je ne suis pas 
Et, dans le fond, hein, à la ré8exion, 
Etre cOÙ• ne pas être 
C'est peut-être aussi la question. 
Cher monsieur, 
M. Paul J. Fortier m'envoie votre adresse, je me 
permets de vous écrire pour les raisons suivantes• Je 
suis membre de plusieurs associations francophones et 
je recherche les adresses des différents journaux 
francophones, gioupes d'Amérique du Nord pour les 
mettre en contact et pouvoir discuter a ·..,ec des 
francophones. Si vous le voulez, je puis aider des 
jeunes francophones à trouver des correspondants en 
France et dans le monde Francophone. Si cela vous est 
agréable, voudriez-vous m'entretenir de votre "Unité", 
son contenu, son prix (car je désirerais en acheter 
un). 
Je désirerais passer une annonce qui dirait ceci: "Un 
Français désire amitié avec Francophones des 2 sexes, 
je désire discuter de tout en particulier photo, 
philatelie, musique, voyages. 11 
J e peux aussi offrir une annonce à 10 jeunes 
Francophones dans une revue allemande de relation. 
D'autre part ces jeunes peuvent écrire sur cartes 
posta les au C I D E F en indiquant âge, sexe, goûts 
pour être mis en relation avec des jeunes Français. 
Je vous prie de trouver ici quelques adresses 
d'associations intéressées 
votre état francophoqe: 
par des relations avec 
C I D t: F (Centre International 
d 1 Echanges de la Francophonie)' 
100 Rue de Lille 
59200 Tourcoing, France 
Amitiés acadiennes 
65 Boulevard des Invalides 
75007 Paris, France 
de Documentation et 





33, rue Botte-Longue 
54430 REHON, FRANCE J 
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Au Foyer Marcotte 
Vous croyez peut-être que 
la vie est ennuyante au 
Foyer Marcotte? Au con-
traire, il y a beaucoup de 
distractions pour ceux et 
ce-lles qui veulent en pro-
fi,ter. 
Chaque· jour on offre une 
activité différente, que ce 
soit dans le domaine des 
jeux tels que le beano ou 
autres. Les participants 
choisissent un prix (eau de 
toilette, poudre parfumée, 
article de piét;é ou bijoux 
usagés) parmi les objets 
donnés à la Directrice des 
activités cet te inten-. 
t ion. 
A tous les jeudis, nous 
avons une danse en chaise 
roulante: genre danse car-
rée. Pour continuer à ren-
dre cette activité possi-
ble, il nous faut la coopé-
ration des volontaires; c' 
est-à-dire des personnes 
qui peuvent offrir une 
heure par semaine de leur 
temps pour permettre à une 
personne dans une chaise 
roulante de s 1 amuser. 
11 y a aussi des sessions 
d'artisanat où les projets 
que les résidents travail-
lent à fabriquer soulignent 
l ' approche d'une fête ou 
drun party. Par exemple, 
ces jours-ci, nous sommes à 
préparer. un luau hawaiien 
qui aura lieu à la fin de 
janvier. Alors, pour cette 
occasion les résidents sont 
en train de façonner les 
leis en utilisant des car-
ton d' oeufs en styrofoam de 
teintes diverses . Ce que la 
plupart des gens disposent 
à la poubelle, nous l'uti-
lisons pour faire de l 1 ar-
. tisanat. Alors avant de 
jeter ce que vous croyez 
inutile, pensez que ça 
pourrait pet!t-être servir à 
fabriquer àes objets d' ar-
tisanat, tels que des 
boites de café, des oeufs 
contenant les "L' Eggs 11 bas 
culotte, des fuseaux de 
fil, etc .•• 
Chaque vendredi après-mi-
di, les résidents se réu-
nissent à l 1 auditorium pour 
un café et des biscuits ou 
parfois ils ont la chance 
de recevoir un musicien 
pour les divertir. 
Les personnes ou groupes 
charitables pouvant offrir 
gratuitement un peu de 
temps pour divertir les 
résidents avec de la musi-
que, danse. magie ou autre 
chose sont toujours les 
bienvenus au Foyer. Si vous 
avez du 1 inge usagé, des 
vieux bijoux ou des arti-
cles de ipaison que vous ne 
vous servez plus, ils se-
ront très appréciés ;:>our 
notre Rummage Sa le, dont 
les profits servent à ache-
ter des cadeaux de Noel aux 
résidents sans famille ou à 
leur permettre une col la-
t ion lors d I une promena de. 
Que vaux ayez du temps à 
offrir ou des objets à 
donner, contactez Madame 
Lorraine Gervais, la direc,.... 
trice des activités au Foy-
er . Merci à l'avance de 
votre intérêt et votre gé-
nérèsité. 
par Mme Lorraine Côté 
L' Ecrivain Romain Gary Se 
Ti re Une Balle Dans La Tete 
L'écrivain Romain Gary, â-
gé de 68 ans, qui s 1 est 
tiré une balle dans la tête 
le 2 décembre, à son dom i-
ci le parisien, était vrai-
semblablement seul, selon 
les premières constatations 
des enquêteurs. 
Une lettre a été décou-
verte, dans laquelle l I é-
crivain tente d'expliquer 
les motivations de son ges-
te. Ce qui est certain sans 
pouvoir dire pour autant 
que son chagrin ait ete 
déterminant c'est que l 1 au-
teur des "Racines du ciel" 
ne s I était jamais remis de 
la disparition de Jean Se-
berg avec laquelle il avait 
été marié. 
Depuis 1945, date de la 
parution de son premier 
1 ivre "L'éducation europé-
enne11, Romain Gary avait 
publié une vingtaine de 
romans, dont "Les Racines 
du ciel" lui valut le prix 
Gonc0 urt e n 1956. 
Le Jinéma avait occupé une 
place importante dans 1 1 -
oevre de Romain Gary qui 
avait réalisé en 1971 
"Kill" et surtout, cinq ans 
plus tôt, 11 Les oiseaux vont 
mourir au Pérou". Le per-
sonnage principal était in-
terprété par l'actrice amé-
ricaine Jean Seberg qu 1 il 
avait épousée en secondes 
noces en 1963 et dont il et.it 
un fils. 
Lorsque celle-ci, victime 
d'une forte dose de barbi-
turiques, fut retrouvée 
morte dans sa voiture en 
septembre 1979-, 1 1 écrivain 
avait déclaré que son ex-é-
pouse avait ~té très affec-
tée par les rumeurs et les 
calomnies concernant ses 
liens passés avec des diri-
geants noirs améri~ains. 
D'origine russe, il était 
entré dans la carrière di-
p lem.a tique avant de se 
vers la littéra-
11 fut le consul 






Le Concours de Francais 
des Artisans 
Cette année, Les Artisans 
Société Coopérative d'Assu-
rance-Vie sont à organiser, 
avec le support du Gouver-
nement dq Québec, leur 29e 
concours de français en 
Nouvelle Angleterre. Le but 
de ce concours est de pro-
mouvoir, dans les écoles 
primaires et secondaires, 
1 1 étude du français parmi 
les élèves enrolés dans ces 
cours. 
L'an passé, le concours 
s 1 est avéré d 1 un grand suc-
cès dans la majorité des 
écoles de nos six Etats 
régionaux. Comme nous dési-
rons que le sujet péda-
gogique soit des· plus équi-
table au succès de chacun 
des participants; des spé-
cialistes dans l 1 enseigne-
ment des langues étrangères 
en Neuvelle Angle terre 
furent consultés. Un nou-
veau thème, à motif québé-
cois, a été préparé qui 
nous l'espérons, sera plus 
adapté au niveau scolaire 
de l'élève. 
Le Gouvernement du Québec 
offre encore à un ensei-
gnant, dont les élèves au-
ront participé au concours, 
une bourse d'étude pour un 
stage de perfectionnement 
en français, dans une uni-
versité québécoise. Le prix 
d'une va leur d'au moins 
$900.00 sera tiré au sort. 
Egalement offert par le 
Gouvernement du Québec et 
tiré au sort, entre tous 
les participants ..• deux é-
tudiants se mériteront un 
séjour de deux semaines, 
dans un camp de vacances au 
Québec. Dans chaque Etat, 
des plaques souvenir gra-
vées de leur noms, seront 
attribuées à un gagnant 
dans chaque catégorie. Un 
trophée sera également at-
tribué, dans chaque Etat, à 
_ l I école qui aura obtenue 
les meilleurs résultats. Un 
certificat sera également 
remis à tous les partici-
pants. La sélection des 
gagnants sera déterminé à 
Montréal, par un jury na-
tional. 
Nous réiterons notre invi-
tation à tous les profes-
seurs de français,qui n'au-
raient pas encore fait leur 
demande d' adhesion; à cause 
d'une trop brêve date d' é-
chéance, ou autre raison, à 
le faire le plutôt pos-
sible . M. Réal Gilbert, 
directeur de la Division 
Américaine, Les Artisans 
Coopvie, P . Q. Box 4516, 
Manchester, N.H. 03108, est 
anxieux de recevoir vos 
requêtes. Le concours ac -
.tue! dépasse déjà tous nos 
espoirs car, les demandes 
de participation s'avèrent, 
cinq fois plus nombreuses -
que par le passé. 
Jean-Robert Maheu 








Un dollar pour le "De Gaulle" 
frappé en bronze florentin dans les ateliers de 
l'Administration française des Monnaies et Médailles. 
1980 : Année DE GAULLE. 
Pour rendre hommage à l'elui qui a rendu sa liberté à la France. 
• 10'" anniversaire de la mort du Général 
• 90'" anniversaire de sa naissance 
• 40" anniversaire de I' Appel du 18 Juin 
• 1~"' année d'émission du DE GAULLE 
Edition commémora1i,e sam cours légal diffusée en exclusivité au, Etah-Uni,; par 
IGTC. ~75 Madison A\'cnue, Ne,,., York. NY 10022, réservée aux collectionneurs el 
strictement limitée pour 1980 à : 
• 200 Essais, or fin 24 carah. 6.45 gramme,;; . 
• 50 .000 ··rx Gaulle·· en OR fin 24 carats (M!ub l ,(X)()disponibles aux E1ah-Unis aprês 
k grand succès de l'émission en Franeel. 6.45 grammes. 
• 75.000 ·•De Gaulle .. en ARGENT 1n ti1re (seu ls 7.500 disponihles pour les Etats 
L1fl.isl. 6.45 gramme,; 
• 100.000 --0e Gaulle .. en BRONZE, strictement limité à I par foye r aux Etais-U nis. 
6 !!rammc .... 
i _- - BULLETIN~~,~~ pscRIPTION --><7 
1 IGTC. Reve~~~rt.~!~èi:,~ ~te~:!~i~;3~~:~:.S ~y~:;;;c1 Médail~. 1 
1 Je désire: C 1 ··0c Gaulle·· en bronze : $ 1.00 port P<l,Yè 1 
1 D Information sur les "De Gaulle · en or et en arient ( 
1 1 1 N<>m --- - -------- ------- --------- 1 
1 Adres)>C,:l:m~lète ____ ,_________________ 1 
L =- -- --:.:...-.=..::.=-.. : .. :: .. :....:.-===---=- . --== ~.......:=-:, J 
6· L'UNITE 
Au Club Riche lie u 
A la prochaine r é uni on b i -
me ns uelle du club Richelieu 
qui aura lieu le 28 janvier 
les membres entendront une 
causerie présentée par le 
journaliste Dyke Hend~ick-
son, du Maine Sunday Tele-
gram. 
M. Hendrickson est l'au-
teur d'un récent livre, in-
titulé "Quiet Presence", 
traçant la migration de 
milliers de québécois vers 
les us ines de la Nouvelle-
Angleterre et la culture 
qu'ils y ont transplantée. 
Ce livre est le r é sultat de 
plus de trois années de re-
cherches de la part de 1' 
auteur. Ayant été assigné 
la tâche d'écrire une série 
d'articles sur les franco-
américains, M. Hendrickson 
devint tellement fasciné 
par les histoires qu'il en-
tendait dans ses interviews 
qu'il décida de continuer 
ses recherches et d'en fai-
re le s ujet d'un livre, qui 
parut en mai 1980 et con-
nait déjà une vente assez 
considérable.La. s érie ori-
ginale, qui parut pendant 
trois semaines au priuêemps 
de 1977, lui valut l'hon-
neur d'être considé r ée pa r 
la Maine Press Association 
c otmne é tanti l a meille ure 
s é r ie s p é cialité à paraitre 
dans les j ou maux du Maine 
durant cette année-là. 
Nat if de Rochester, NY, M. 
Hendric kson poursuivit s es 
études a va n cées a u collège 
Fr ankli n a nd Marsha ll à 
Li,llcas t er, PA , où i l spé -
cia l isa e n histoire. Après 
sa gr adua t ion. il t ravail l a 
p our di ve r s quo t i diens de 
la Ca lifo rnie et d e Mexico 
avant de v enir s' é t abli r à 
Bidde f ord . Il demeure ma in-
t enant à Portla nd avec s on 
é pouse e t ses deux enfants . 
Le suj e t de la causerie 
sera 11La présence franç a i se 
en Nouvelle-Angleterre". A 
la réunion du 11 février, 
les dames Richebelles se-
ront invitées à se joindre 
aux membres Richelieu pour 
fêter la Valentin. Ce sera 
aussi l'initiation off fi ~· 
cielle de s nouveaux Riche-
lieu devenus membres depuis 
l'an dernier. 
Quand t·•• plus 
de Schlitz, 
t·as plus d e 
bière ! 




Le Colone l Normand A. Cha-
bot a ét é désigné Comman-
dan t du 240th ~ngineer 
Group, Maine Army Na t i ona l 
Guard. 
"Comme commanda nt, l e Co-
l one 1 Cha bo t e st r es ponsa-
bl e po ur l e personne l et l a 
promp t i t ude de l' équipe me n t 
et l' e n tra ineme nt pour l a 
plup a rt des groupes comba t -
t an ts dans l e maine , di s po-
nibl e e n cas d_' ur ge nce dans 
l' état ou pour la défe nse 
du pays ," a déc l aré l' a d j u-
dant- généra l · du Haine , l e 
Majo r Génér a l Pa ul R. Day . 
Le Co l onel Chabot , en tête 
de 1, 600 pe r sonnes , est 
di p l omé de l a Lewi ston High 
Schoo l , le l ndust r ial Wa r 
Co llegc, le U. S . Army Com-
mand and Genera l Staff Col-
lege et les U.S . Army Ar-
mor - Engineer - l n fantry 
Schoo l s. 
A Lewis ton, i 1 est le 
préside n t du garage Chabot , 
r ue Ca na 1. 
AU CENTRAL MAINE 
Mi:DI CAL CENTER 
Le Central Maine Medica l 
Center r echerche des per-
sonnes pour se j o ind re à 
l e u r dé pa r teme nt actif de 
vol on tai r es. Les vo l on-
taires o nt de diffé r e n ts 
de voi r s à fa i re te l s qu' ai -
der a u pe r sonne 1 et fou r n i r 
des services aux pa t i e n ts . 
Les vo l ontai r es son t occu-
pés dans tou s l es quartiers 
du Medica 1 Ce n te r: l a bou-
GRANT'S 
CLOTHING 






WIŒIEAS, the annual celebration of Winter C&rnival in Quebec City 
WHEIEAS , the people of the State of Haine and the people of the 
Province of Quebec have long ahared a -.itual relationahip of friendahi1 
and tru..t ; and 
1s an attraction to hundreda of people in Haine vbo travel to Quebec 
1 to Join in the futivities as vell a■ thousanda who at:ay hoae but stil . ;.~:~i~;; = ~:~:":::: ::-:, 
and 
1 WHEREAS, the officiala· of the 1981 Quebec Winter Cami val have design.ated Febru.ary 14, 1981 •• the official St:ate of Haine Day of the Winter Cami val; N0W, THEllFOU. 1, .JOSEPH E . BRlllllAJf , Governor of the State of 
Maine, do hereby proclaia Saturday, February 14, 1981 H 
STATE OF HADŒ DA.Y AT THE QUEBEC WlNTEJt. CONlVAL 
in support of and with appreciation toward the officiala of the Quebec 
Winter C&rnival for the apecial distinction beatoved on our atate 
IN TESTDllllY VHEREOF, I have 
cauaed the Great Seal of the 
Stace to be herc un t o a (Cixcc.l 
GlVEN under my band at Augusta 
thia aeventh day of January 
in the Year of our Lord One 
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tiq ue de t.adeaux, le k 1os- volonta i res comme nceront un 
que de renseignements} l a nouvea u programme . Une 
sa l le d 'urgence , le de~ar- ''~raft Car t " sera d is po-
t~me ~t de rayon.-X et 1 ad~ nible aux patie n ts avec des 
m1 ss 1.on d~s patients . Parmi "Craft Ki ts " grat u its . Des 
l e s servi.ces offer t s par vo l on tai r es qui son t a -
l es vol on ta ires sont l' as- droits dan s l' a r tisa nat e n-
s i stanc e a u burea u, la li- se i g neron t l es pat i e n ts. 
vraison de l ett re s et de 
f l e ur s , l a b ib liothè que 
pour l es patien ts, l e ser-
vice des message r s , 1 ' es-
cor t e de patients e t l a 
c h a r ette de cadeaux . 
En fin de janvier , l es 
Nouvelle boutique offrant: , 
bons vins, bières importées, 
65 variétés de fromage, 
Baby Watson Cheese Cake 
Pâtés français; Paniers' 
pour toutes occasions 
créés pour vous! 
"The Original Gourmet 
Jelly Bean 11 
Pou: votre Valentin,on 
suggere une bouteille de 
vin dans un panier à pain . 
CMMC invite ceux qu i sont 
l ibres que lques he u res pa r 
semaine de r ece voir l a g ra-
tification d ' être venu à 
l ' aide de son voisi n e n 
appe l ant l e dépa r teme n t de 
volon taire s à 795-2344 . 
Il 
REEDITION DE DEUX ROMANS 
FRANCO-AMERICAINS 
"CANUCK" par CAMILLE LESSARD 
"LA JEUNE FRANCO-AMERICAINE'; 
par ALBERTE GASTONGUAY 
$4. 00 chacun 
A/ 6 MME J. LAPOINTE 
~ tlcY~ 
c./,mm -cfllll,bidrtit 
133, RUE AS!I 
Situé à THE ENGINE HOUSE 
158,rue Co urt , Auburn 
Té l. 783-0224 
~tYJltl'I, ~ÙII (}/!/(} 
Un nouveau club 
teurs a été fo 
tobre,1980 à Le 
été accepté dans 
Locale de 1 'Eta 
et· llans 1' Union. 
Déjà bien popula 
prendra part dao 
vités du Congrê 
tional qui aura 
et 28 février 
mier mars à Lew 
Officie 
M. Roland Tan~ 
élu pour son 21 
comme présiden 
Montagnard pour 
1981. M. Tangua 
président de l '~ 
caine des Raqu 
présent, est Sou 
du Comité Inten 
la Raquette. M. 
a été élu const: 
club.Autrefois J 
1' Union América 



































Bourses d'Etudes Disponibles au Rotary 
Les officiers des Dragons Rouges:Dee Dee Cavanaugh,séc., 
Dave Wood,pr-és. ,Dusty Wood,trés. ,Judy Martin,vice-p~és. 
les auspices de 1 'Union Lo-
cale du Maine. 
Le Prédident du Club Ro-
tary de Lewiston et Auburn, 
M. Stuart R. Cohen annonce 
que le Club est la 
recherche de jeunes candi-
dats pour recevoir des 
bourses pour études à l' é-
tranger pour l'année 1981-
1982. 
Ces bourses sont ouvertes 
aux étudiants au collège ou 
à l'université, aux profe·s-
seurs des handicapés, aux 
étudiants dans l' entratne-
ment technique et aux jour-
nalistes. 
Le voyage aller-retour; 
les dépenses pour étudier 
et pour vivre à l'étranger, 
et même les dépenses pour 
apprendre une nouvel le lan-
gue sont payées par la 
fondation Rotary. 
Depuis 1947, la fondation 
Rotary a récompensé plu-
sieurs étudiants de Lewis-
ton et Auburn. Mlle Cynthia 
Fake de Lewiston vient de 
passer une année en Egypte. 
L'an dernier Mlle Gisèle 
Cloutier de Lewiston a fait 
des études en France. M. 
David Roux de Lewiston a 
poursuivi ses études en 
Angleterre. 
D'autres renseignements 
sont disponibles chez M. 
Georges Bell, 5, rue Wood-
s ide, Lewiston. Téléphone: 
784-3043. On doit faire la 
demande avant le premier 
mars, 1981. 
Un nouveau club de raquet-
teurs a été formé le 18 oc-
tobre,1980 à Lewiston et a 
été accepté dans 1 'Union 
Locale de 1 'Etat du Maine 
et tlans l'Union. 1 ~éricaine. 
Déjà bien populaire.,le club 
prendra part dans les acti-
vités du Congrès Interna-
tional qui aura lieu le 27 
et 28 février et le pre-
mier mars à Lewis ton sous 
Ils ont déjà mis en force 
un corps de tambours fomi-
dable portant les couleurs, 
le rouge et le noir. Vous 
les connaissez sans doute 
comme 11 Dusty and the Coun-
try Dees" Jien populaire 
dans les environs. Bonne 
chance Dragons Rouges! 
par Patrick P6:t.erleau 
Conference A Orono Sur L'Experience 
Francaise En Amerique du Nord 
Officiers Elus Au Club Montagnard 
secrè:taire à l'Union Améri-
caine. Le trésorier est M. 
Conrad Grenier et le per-
cepteur est M. Georges 
Rich.er. 
Les directeurs du Club 
Montagnard sont les sui-
vants: Robert Bussière,Ro-
bert Gervais,Roland Lessard 
Danny Asselin, John Tiemey 
et Roger Canuel. 
Le dé;:,artement d'Etudes 
Francci-Américaines et Cana-
diennes de l'Université du 
Maine offrira une confé-
rance internationale à Oro-
no le 10 au 13 août, 1981 
sur l'expérience française 
en Amérique du Nord. 
Parmi les conférenciers 
qui examineront la littéra-
ture, la langue et l'his-
toire de la population de 
la langue française au Ca-
nada et aux ~tats-Unis sera 
Antonine Maillet, l'auteur 
de ~ Sagouine et Pélagie-
la-charret te. 
Joshua Fishman,# sociolin-
guiste, et Reid Lewis qui a 
retracé le voyage histo-
rique de Lasalle de Mont-
réal à la Nouvelle Orléans, 
seront deux autres confé-
renciers. 
Cette conférence aura une 
exhibition d'art canadien, 
de photos sur la vie fran-
co-américaine et cana-
dienne, une présentation de 
théâtre, films, livres et 
programmes divers. 
Pour renseignements: 
Ca nad ie ns /Franco-Amer i can 
Studies 
112 Shibles Hall 
University of Maine at Oro-
no 
Orono, Maine 04469 
M. Roland Tanguay a été 
élu pour son 2lième terme 
comme président du Club 
Montagnard pour 1' année 
1981. M. Tanguay est un ex-
président de l'Union Améri-
caine des Raquetteurs et à 
présent, est Sous-Gouverneur 
du Comité International de 
la Raquette. M. Armand Roy 
a été élu conseiller du 
club.Autrefois président de 
l'Union Américaine,il est 
maintenant le président du 
Comité International des 
Raquetteurs. 
Les délégués à l'Union Lo-
cale et aussi à 1' Union Amé-
ricaine sont:Roger Tardiff, 
Augustin Croteau, Armand· Roy 
Albert Côté,Roland Tanguay, 
et Georges Ricàer. 
Le Maine Veut Cooperer 
Elu secrétaire,M. Albert 
Côté est aussi l'assistant- Avec Le Nouveau-Brunswick 
ltllllllllllllllllllllllllirl!!llllll:J L'Etat du Maine voudrait 
i Nouveau-Brunswick, un sys-1 
mett-re au point, avec le 
tème d'alerte contre d'é-
ventuel les fuites radioac-
tives des installations nu-
AbODDeZ-VOUS au .,.ou•nal cléaires de Point Lepreau JI , , et de Maine Yankee. 
Les deux usines sont en 
l''~ANn: $i6.t0e0' j· c::~sr dé;:une::nstruction: 
un diner et souper, 
ON EN FAIT FACILEMENT i UNE HABITUDE! 
NOM - ------ ----
ADRESSE ----------
VILLE ______________ _ 
ÉTAT ZIP ______ _. 
p • 0 • BOX 1262, LEWIS TON, MAINE 04240 
782-1424 
LITTLE JOE'S LUNCH 
Fêves au lard le samedi 
Hot dogs 
Sandwiche s au homard 
738 , Saba t t u s Lew i ston 
CAMION A VENDRE 
1973 Chevrole t Pickup 
Méchani que en bon o r dre 
Seulement $400. 
784-8189 
celle de Point Lepreau, 
proximité de Saint-Jean du 
Nouveau-Brunswick, et celle 
de Maine Yankee, à Wiscas-
set. Des fuites radioac-
tives de l'une d 'el les i af-
fecteraient une bonne par-
tie de la population du 
Nouveau-Brunswick ou de 1' -




POUR FOYERS, AUTOS ET 
AFFAIRES 




***** ALL STAR DAIRY 
VASTE CHOIX DE PRODUITS 
LAITIERS DE QUALITE 
Pour I ivraison à dom ici le 
signalez 784-1551 ' 
585, rue Col lege Lewiston 
8 Unité , 
NOTE D'UNE CHANSONNIERE 
Puis-je vous dire bonjour 
ma façon? 
Quand je vaque à mes af-
faires, et je rencontre des 
gens qui parlent français, 
tout bas en moi-même je les 
félicite d'avoir gardé leur 
langue. 
Je suis fière d'être Fran-
co-Américaine, voyez-vous, 
parler deux langues c'est 
magnifique! 
Voilà pourquoi les chansons 
que je compose ont leur 
version anglaise et fran-
çaise. 
!Je.ux de ces chansons furent 
chantées par Mlle Lucie 
Therrien de Portsmouth, New 
Hampshire et furent intro-
duites par Lucie au Festi-
val Franco-Américain 1980. 
Les disques furent enregis-
trés ici à Lewiston .au 
E. A.B. studio rue Lisbon. 
Ils sont disponibles chez 
Deûrsey, chez Victor News, 
rue Lisbon, et chez Roger 
Lacerte de Manchester, New 
Hampshire "La Librairie Po-
pulaire". 
Les Pieces de Monnaie Francaises 
Vous pouvez les entendre 
sur les ondes de W. L.A.M. 
et W.C.O.U. au programmes 
français de chaque diman-
che. 
Une requête de votre part 
soit à Connie Coté ou Bob 
Couture vous assurera de 
les entendre pour vous-mê-
me, tous deux se fero.nt un 
plaisir d 1 acquiescer à vo-
tre demande. 
en français: 
"Pourquoi" et "Tout comme 
un pantin dans la main." 
en anglais: 
"Two face" and "Just think 
of a whi t and a spoof." 
Depuis le Festival, d'au-
tres chanteurs bien connu 
ont montré intérêt dans mes 
compos.itions. 
MM-GEE Michaud avec p lai-
sir dit bonjour à tous nos 
Franco-Américains. 
(Coopération)su ite de la p. 7 
i!:tat du Maine . 
Des représentants du Maine 
Bureau of Civil Emergency 
Preparedness et du New 
Brunswick Emergency Meas-
ures Organization doivent 
se rencontrer en janvier 
pour étudier le projet plus 
P.n détail. 
La monnaie de Paris est 
connue dans le monde entier 
pour son excellence dans 
l'art de la numismatique. 
Paris est aussi sans doute 
le site d'une des plus 
vieilles Monnaies du monde 
puisque les premières mon-
naies furent frappées à 
Paris entre 623 et 633 par 
le bon Saint Eloi pendant 
le règne de Dagobert 1er. 
Les monnaies de France 
furent frappées dans le 
palais royal, en particu-
lier le Louvre, et dans de 
nombreuses villes de Pro-
vince. C'est Sain_t Louis 
qui unifia la monnaie du 
royaume en ordonnant que la 
monnaie raya le ait cours 
sur tout le territoire. Il 
émit aussi le premier Ecu 
d 1 or en 1262, ainsi appelé 
car il ;:,ortait les armes du 
royaume au revers. L' Ecu 
disparut en 1791. Le sys-
tème décimal établit ferme-
ment le franc en 1794. 
La monnaie de Paris est 
installée ·dans le très bel 
Hôtel des monnaies, quai de 
Conti, à côté de 1 'Académie 
Française, depuis 1774. 
Elle a le monopole de la 
frappe des monnaies et des 
médailles en France. 
Pour les collectionneurs 
de pièces de Monnaie, i 1 
peut être intéressant de 
savoir qu'il n'y aura plus 
que neuf pièces en circula-
tion en 1981 contre dix en 
1980. La pièce de 50 francs 
en argent, victime de la 
CO MPASS · COI NS 
237 RUE LISBOI\J 
784-2885 LEWIS TON 784-2885 
PAYONS COMPTANT IMMÉDIATEMENT 
ARGENT ET OR 
P I ECES AMÉRICAINES EN ARGENT ET OR 
MONNAIE llTRANGlRE,l!ONNAIE EN OR 
DÉCHETS D ' OR: BAGUES, CHAINE, !10NTRES, 
BIJOUX, iPINGLES. 
ON PAYE $20- $300. POUR BAGUES D ' ÉCOLES EN OR 
L ' OR ET L'ARGENT C ' EST NOTRE MiTIER 
COMPAREZ AVANT DE VENDRE 
hausse des cours des métaux 
précieux, a été démoneti-
sée. Les collect,ionneurs 
prérèrent acheter les sé-
ries de pièces sous la 
forme de fleurs de coins et 
piéforts. 
Les piéforts 1980, qui 
sont émis depuis le 12ème 
siècle, sont mis à la dis-
position des collection-
neurs en édition stricte-
ment limitée: pour 1980, 
400 séries en or et 820 en 
argent. Comme le dit le 
directeur des Monnaies, 
Monsieur Pierre Dehaye, 
11 est rappelé que les 
caractéristiques des pié-
forts leur confèrent un 
haut intérêt numismatique. 
Ils sont en effet, frappés 
un à un, sur des flans 
spécialement usiné's · et 
traités au double de l'é-
paisseur des pièces cou-
rantes et font 1 1 objet du 
contrôle le plus rigou-
reux. Ainsi les piéforts 
sont de la qualité la plus 
haute, celle qui est dite 
11 épreuve." La guarantie de 
tirage limité est donnée 
par un certificat· numéroté 
joint à chaque piéfort." 
Les fleurs de coins 1980 
sont émises dans les métaux 
des pièces courantes, mais 
el les sont "frappées à ca-
dence réduite, hors du cir-
cuit industriel, à l 1 aide 
de coins neufs et polis, 
sur des flans sélect_ionnés 
ayant subis un traitement 
destiné à les _rendre bri l-
iants." 
Nous imprimons tout ..• 
excepté de 1 'argent! 
IMPRESSION* SER IGRAPHIE 
OFFSET 
Nous louons une salle avec 
cuisine et bar pour noces, 
soirées et réceptions. 
S meenj Jla/1 
234 · 240 Bartlen Street - Lewiston. Me 
Tel. 782-3919 
Les séries fleurs de coins 
1980 comportent les der-
nières pièces de 50 francs 
en argent émises, ainsi que 
probablement les seules 
pièces de 5 F, 1 F, 1/2 F 
et 1 centime au millésime 
1980 mises à la disposition 
du public. L'émission est 
de 50,000 séries au olus 
selon les directives d~ la 
Direction du Trésor. 
La Monnaie de Paris frappe 
aussi des émissions de mé-
dailles commémoratives, 
comme le Jean Paul Il -1980, 
Le De Gau 1 le l 980 ou 1 'Zcu 
Suropéen. Il existe aussi 
de nombreusès médailles re-
ligieuses et artistiques. 
La Monnaie de Paris est en 
grande partie responsable 
du renouveau de l'art de la 
médaille par son action 
internationale dans les ex-
positions et réunions nu-
mismatiques. C'est un do-
maine où la France est 
vraiment le numéro un mon-
dia 1, et dont les français 
peuvent être fiers. Sn par-
ticulier, il est reconnu 
par les professionels de la 
médaille aux Etats-Unis que 
la production américaine 
est dix ou vingt ans en 
retard sur le plan tech-
nique et artistique. 
Des renseignements complé-
mentaires sur la Monnaie de 
Paris peuvent être obtenus 
aux Etats-Unis en écrivant 
à Internat iona 1 Government 
Trading Corporation, 575 
Madison Avenue, New York, 
NY 10022, USA. 
'"NOUS NOUS DEPLAÇONS 
POUR VOUS BIEN SERVIR!" 
N.O.W. 10U CIII IUIIE 
A CIIECIUIIG ACCOUIIT 
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